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Situation politico-militaire

0° nord, 0° sud:

geostrategie de la latitude (2)

Anibal Jaimes

Pasadena, 1944

La fin de la Seconde Guerre
mondiale devoile aux yeux des

Allies l'ensemble de Tindustrie
militaire allemande. Parmi les

projets les mieux gardes des

vaincus se trouve le developpement

du premier missile balis-
tique de l'histoire et, plus
important encore. la documenta-
tion pour le construire, les
installations utilisees lors des
essais et les techniciens travaillant
sur le projet. Ces derniers se

rendent plutöt aux troupes des

Etats-Unis qu'ä l'armee Rouge,
motives par la peur des repre-
sailles des troupes de Staune

sur les populations civiles
allemandes'.

Bien que les theories de

Tsiolkovsky et les experiences
de Oberth et Goddard aient permis

de faire decoller des fusees

balistiques plus ou moins per-
fcctionnees, la fiabilite, et sur¬

tout le rendement de ces fusees,
etaient deficitaires, notamment
dans les phases de vol superso-
nique'" et hypersonique ". La
revolution dans le domaine arrive
avec les travaux du Hongrois
Theodor von Kärmän, «pere du
vol supersonique» i:. En 1930,
il accepte de devenir le directeur

du Guggenheim Aeronauti-
cal Laboratory au California
Institute of Technology (GAL-
CIT). qui deviendra en 1944 le
Jet Propulsion Laboratory (JPL.
Pasadena, Californie).

Apres la fin de la Seconde
Guerre mondiale. von Kärmän
envoie une equipe de scienti-
fiques en Allemagne afin d'etu-
dier les technologies qui ont
permis la construction du missile

balistique V2. Les informations

compilees par ses col-
legues en Europe lui permettent
de rediger une verkable Synthese

des connaissances disponibles

dans ce domaine et d'a-
dresser aux autarkes des Etats-
Unis des recommandations sur
les directions ä prendre dans les

recherches: la propulsion ä re¬

action, les avions supersoniques
et les missiles balistiques.

Cependant. l'Union sovietique

fait des progres et des de-

couvertes, egalement en

Allemagne, et bientöt les rivalites
Est-Ouest declenchent une course

technologique dans le domaine

des missiles balistiques. La
maitrise des nouvelles technologies

et la mise en orbite de

Spoutnik 1 en octobre 1957 en-
trainent les laboratoires dans

une surenchere frenetique. On
construit. on essaie, on lance...
mais, depuis oü lancer?

Les premiers essais se fönt
systematiquement dans des en-
droits recules ou isoles. pour
differentes raisons. Primo pour
minimiser les risques de

dommages humains et materiels, car
les combustibles solides et
liquides primitifs sont tres ins-
tables et les systemes de guida-
ge peu fiables. Secundo parce
que la plupart des projets sont
militaires. donc des secrets ja-
lousement gardes par les gou-

" Premiere partie. RMS. novembre-decembre 2005. Einvasion de l'Union sovietique par l'Allemagne se solde

avec un bilan de 20 millions de morts, dont 15 millions de civils cote russe.
'" La vitesse supersonique est definie comme la vitesse depassant celle de propagation du son dans l'air dans un
milieu donne (dans des conditions dites ISA - 45° de latitude Nord ou Sud. 20° C de temperature de l'air, 45%
d'humidite ambiante et au niveau de la mer - la vitesse de propagation du son est de 340 m/s). Elle est exprimee
aussi en numero de Mach: vitesse du son Mach 1.

" La vitesse hypersonique indique une vitesse egale ou superieure ä Mach 5.
'-' Theodor von Kärmän (Budapest I88F Aachen 1963) realise une these de doctorat sous la tuteile de Ludwig
Prandtl (1875-/953). lui-meme considere comme le «pere de la dynamique des fluides», notamment avec la

description en 1904 du phenomene de la couche limite.
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vernements. A la fin des annees
1940, la maitrise des technolo-
gies des lanceurs permet d'en-
visager des lancements suborbi-
taux, mais Tobjectif est d'aller
au-delä. Pour parvenir ä placer
une charge quelconque en orbite,
la vitesse de Tengin doit impe-
rieusement depasser 11,2 km/s
(environ 40000 km/h). Par
consequent, non seulement le site
de lancement doit etre relativement

isole, mais il doit permettre
des lancements vers l'Est,

afin de profiter de l'effet de

fronde du ä la rotation de la Terre.

White Sands, au Nouveau
Mexique, etait le pas de tir des

premiers essais des Etats-Unis
mais, au moment de tester le

Vanguard, leur premiere fusee
de type orbital, un changement
de site de lancement s'impose.

Cap Canaveral,
Florida, Etats-Unis,
1957 (Pascua florida,
1817)28°28'N

Le 7 decembre 1957, la der-
niere-nee des fusees de la Marine

des Etats-Unis, Vanguard, se

dresse sur son pas de tir deux
mois apres le lancement de

Spoutnik 1. Des millions de te-
lespectateurs observent ebahis
ce premier essai nord-americain
de placer une charge en orbite.
Sur son pas de tir en Floride la
fusee decolle... et explose sur
sa plate-forme! Le Systeme est
loin d'etre au point, car neuf
lancements du Vanguard, sur
les douze realises entre 1957

et 1959, finissent en fumee.
Mais la base de lancement de

Cap Canaveral n'est pas remise
en question, car eile dispose
d'avantages fondamentaux. Si-
tuee ä 28° 28'N, eile est plus
pres de Tequateur que la base

de White Sands (32° 24'N) ou
que celle de Vandenberg en Ca-
lifornie (34°N), et eile dispose
d'un important degagement vers
Test. Ces deux caracteristiques
combinees amenent les Etats-Unis
ä echafauder leur politique de
lancements orbitaux depuis ce centre

spatial. De Mercury ä Apollo
en passant par Space Shuttle et
les lanceurs de satellites com-
merciaux ou militaires, Cap
Canaveral reste le principal centre
de lancement des Etats-Unis.

SMER, San Marco
Equatorial Range,
Malindi, Kenya, 1963
(Malindi, 1498) 2° 56'S

Santa Rita, la premiere plate-
forme petroliere du monde ä

abriter un pas de tir pour des

fusees, est remorquee depuis l'Italie

jusqu'ä la cote kenyane en
1963. Pas tres bien servie
concernant la latitude (35°N au sud
de la Sicile) et sans ex-colonies
ä exploiter, l'Italie ne renonce
pas pour autant ä se tailler une
place dans le monde restreint
des pays disposant de leur propre

pas de tir orbital. Le Centro
di Ricerche Aerospaziali (CRA)
se decide alors pour une Variante

originale et relativement
efficace: un pas de tir presque sur
la ligne de Tequateur, ä 2° 56'S,
compose de deux plate-formes
petrolieres et deux bateaux de

soutien logistique. Bien qu'in-
actives des 1988, les plate-formes,

placees au large de la ville
de Malindi, ä 25 km de la cote,
ont ete certifiees jusqu'en 2014,
ce qui permettrait leur reutilisa-
tion envisagee avec des

lanceurs russes Start-1, dans un
futur proche.

Centre spatial guya-
nais, Kourou, Guyane
francaise, 1964 (Mont
Ceperou, 1643) 5° 14'N

L'independance de T Algerie
oblige la France ä redeployer
ses installations de lancement
de fusees dans le territoire de

THexagone. Le lieu choisi, pres
de Tetang de Biscarosse, suffit
pour des lancements suborbi-
taux vers l'Ouest, sur le golfe
de Gascogne, mais la nouvelle
generation de lanceurs francais,
Diamant, a besoin d'une autre
place de tir. Beneficiant d'un
emplacement ideal, ä 5° 14'N,
le Centre spatial de Kourou
constitue l'une des bases de
lancement de fusees la mieux si-
tuee de la planete, facilement
atteignable depuis l'Europe par
mer ou par air, epargnee par les

tempetes tropicales et avec une
capacite presque illimitee d'ex-
pansion. Pour cette raison, des

discussions sont en cours pour
y construire des pas de tir
pour d'autres engins, comme le

Soyouz russe, le Tsyklon ukrai-
nien ou le Vega italien.

Ba'ikonour, Republique
socialiste sovietique
du Kazakhstan, 1960
(Tyuratam, District de la

Steppe, 1863) 46° 00'N

Francis Gary Powers n'aime
pas specialement les trains, mais

son travail comme pilote de la

CIA consiste ä suivre des voies
de chemin de fer au-dessus de

Tex-Union sovietique, ä la
recherche des bases de lancement.
Depuis son U-2 de reconnaissance

strategique, bourre de ca-

28 RMS N-1-2 - 2006
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meras photographiques, il cher-
che dans la steppe kazakh des

pas de tir pour des missiles
balistiques intercontinentaux (ICBM).
Le jour de la Fete du travail de

1960, les serveurs d'une batte-
rie de missile SAM (Surface to
Air Missile), qui n'ont pas pris
conge, mettent fin ä sa carriere
de pilote-espion. Ce n'est pas
un avion, mais un satellite-es-
pion des Etats-Unis qui obtient
le premier des images du plus
grand complexe de lancement
de fusees de Thistoire. Nomme
d'apres un petit village minier
situe ä 250 km de la base, Bäi-
konour est place ä 46°N de
latitude et dispose d'un vaste dega-
gement vers l'Est, qui permet
egalement de recuperer des
engins sans devoir utiliser Tocean
Pacifique comme zone d'amer-
rissage. Cependant, son eloi-
gnement de Tequateur penalise
fortement la capacite d'emport
des fusees lancees depuis lä.

DEMAIN

«Toute technologie suffisam-
ment avancee est indiscernable
de la magie.»

3" loi de Clarke.- «Profiles of
the Future: An Inquiry into the
Limits of the Possible.»

Un siecle apres les premieres
publications de Tsiolkovsky et

un demi-siecle apres le lancement

de Spoutnik 1, nous pour-
rions affirmer que la technologie

des lanceurs cryogeniques
n'a pas encore tout ä fait depasse

sa phase experimentale. Les
echecs repetes sont lä pour nous
le rappeler: des engins de
conception anachronique comme
les navettes spatiales Challenger

(1986) et Columbia (2003);

Ariane 5; petit lanceur et lanceur moyen. (Photo: Aerospatiale)

des lanceurs plus recents comme

Ariane 5 (1996); l'explo-
sion catastrophique d'une fusee
VLS (2003) sur le pas de tir de

la base bresilienne d'Alcantara
(2° 17'S), ainsi que Texplosion
d'un SPROB (fusee ä combustible

solide) en 2004 ä Srihari-
kota (13° 37'N) en Inde. Bien

que ce soit tres eher et tres dan-

gereux, nous ne disposons pas
dans l'immediat d'un Systeme
alternatif aux fusees pour amener

des charges dans l'espace.

La guerre commerciale, enta-
mee dans le monde des lanceurs
de satellites de telecommunications,

a, pour tous les belligerants,

un denominateur com-

RMS N" 1-2 - 2006 29
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mun: la geostrategie de la
latitude. A l'heure oü les satellites
sont construits de plus en plus
lourds, la latitude de lancement
devient cruciale ä double titre.
Placer un satellite sur une orbite
geostationnaire depuis un pas
de tir eloigne de Tequateur si-

gnifie devoir utiliser un surplus
de combustible pour corriger
Tangle du lanceur", tandis que
la fusee et sa charge recoivent
moins d'impulsion additionnel-
le due ä l'effet de fronde de la
rotation de la Terre14. La Solution

s'impose d'elle-meme. Pas

de salut loin de Tequateur...
Les Brasiliens, ä Alcantara, pa-
rient sur un accord de transfert
technologique avec TUkraine,
car les lanceurs ukrainiens
pourraient empörter jusqu'ä 50% de

charge supplementaire depuis
Alcantara (2° 17'S), en comparaison

avec leurs bases en Europe
de l'Est (situees entre 35° et 40°N).

Mais la verkable revolution
arrive avec Taccord entre TESA
et Arianespace, visant ä cons-
truire un pas de tir pour la fusee

Soyouz ä Kourou. La Cooperation

russo-europeenne a dejä fait
ses preuves en installant sur
Soyouz, un etage supplementaire
de conception francaise (le tan-
dem Soyouz-Fregate), afin
d'augmenter les capacites du
lanceur russe. Le lancement de

Soyouz. depuis Kourou permettra

peut-etre ä Arianespace de

rafler le marche de lancement
des satellites de telecommunications

lourds... Actuellement,
trente-deux sites de lancements
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Etage principal ro/'Ariane-5 mis en conteneur pour expedition au
Centre spatial guyanais. (Photo: Aerospatiale)

" Le surplus de combustible limite alors la charge utile du lanceur.
14 A la latitude de Paris, la vitesse d'un engin lance dans l'espace recevrait une impulsion additionnelle
de 1000 km/h, en raison de la vitesse de rotation de la Terre sur son axe. A Kourou cette vitesse additionnelle est

de 1600 km/h.
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orbitaux sont repertories dans le
monde. De l'Inde ä TAustralie
et du Bresil ä T Afrique du Sud,

plusieurs pays cherchent ä mettre

en valeur cette nouvelle res-
source naturelle strategique: la
latitude.

Des societes commerciales
essaient egalement de tirer leur
epingle du jeu. Ainsi, une societe

de lancements de satellites,
appelee Sea Launch, offre la
possibilite de placer en orbite
jusqu'ä 6 tonnes de charges ä partir

d'une plate-forme petroliere
autopropulsee, qui navigue
jusqu'ä la latitude 0°, pour profiter
au maximum de l'effet de fremde

de la vitesse de rotation de la
Terre. Cette formule, un Systeme
de lancement portable, pourrak-
elle ä terme reduire la valeur
strategique des bases terrestres
situees pres de Tequateur?

Rien n'est moins sür, car les

systemes propulses par fusee

pour amener des charges sur or¬

bite semblent avoir leurs jours
comptes. Les deux technologies
de remplacement qui pointent ä

Thorizon s'appellent generique-
ment «ascenseur spatial» et «canon

electromagnetique». L'as-
censeur spatial prevoit une sorte
de ruban construk en nanotubes
de carbone, solidement ancre ä

la croüte terrestre sur la ligne de

Tequateur, d'une longueur de

quelques milliers de kilometres.
A l'autre extremke, loin de Tat-
mosphere terrestre, un contre -

poids geostationnaire (probablement

un asteroide) assurerait la

rigidite de la structure, permettant

ä des trains ä levitation ma-
gnetique de circuler sur ce rail
vertical. Le Systeme pourrait faire

tomber le prix du kilogram-
me en orbite de 20000 euros
actuellement ä environ 20 euros
dans moins d'un siecle".

L'autre Systeme alternatif, un
canon electromagnetique,
consisterait en un train ä levitation
magnetique propulse par des

moteurs lineaires, le tout installe

dans un tunnel pointe vers le
ciel. Utilisant exelusivement de

l'energie electrique, cette espe-
ce de Swissmetro des etoiles
permettrait d'aecelerer des
Containers transportant les charges
jusqu'ä la vitesse d'echappe-
ment (11,2 km/s) pour les placer

en orbite. Le projet, reali-
sable avec la technologie actuelle,

prevoit Templacement du

canon, de 2500 m de long, dans

un massif rocheux ayant sa base
ä 1000 m d'altitude et son sommet

ä quelque 3500 m16. L'em-
placement devrait se trouver
idealement au plus pres des
voies de communication perfor-
mantes et ä proximite des centres

de production industrielle
des materiaux ä satelliser et,
bien sür, aligne parfaitement sur
le parallele 0° (Nord ou Sud,
c'est egal, vous pouvez choisir
d'apres votre hemisphere d'origine,

dans mon cas c'est 0°S).

A.J.

" Toutes proportions gardees, cette reduction equivaut ä la diminution du prix du transport aeronautique au cours
de son premier siecle d'existence (1903-2003) soit 1/1000 du prix de depart.
"' L'altitude d'un territoire deviendra-t-elle ä son tour une ressource geostrategique?
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